
214 n n

sent la sourde oreille à fous nos arguments de justice et d'iurna-
nité et ne préfèrent le statu quo qui permet à leurs journaux de
vivre sans qu'il leur en coûte.

Les fabricants de remèdes patentés ont l'habitude d'en appeler
à la justice lorsqu'on veut les forcer de publier leur formule. Ils.
prétendent que leurs remèdes sont le fruit d'études laborieuses, et
que s'ils la publient, ils auront des imitateurs qui les ruineront.
C'est là ce que nous pourrions appeler jeter de la poudre aux
yeux. Tous ces remèdes ont été analysés et tous ne sont qu'un
vilain mélange d'alcool, d'opium ou de ses dérivés, de co(aïne,
etc., etc. Voilà ce que nous devons tous savoir, afin d'instruire
le public et les législateurs surtout.

A bout d'argument, les propriétaires <le drogues vont jiusquïâ
dire que nous les jalousons et que la guerre que nous leur faisons
est due aux succès de leurs remèdes auprès des malades qui nous
abandonnent.

Cet arzument est aussi faux qu'injuste envers la professin mé
dicale. D'abord, il est faux que les malades nous laissent pour
prendre leurs drogues et, lorsque la chose arrive, ils nous revien-
nent toujours plus malades que jainais, c'est-à-dire, ou alcooliques,
ou morphinomanes, ou cocaïnomanes, ou pour le moins sotifirant
de gastrite chronique médicamenteuse.

Qui de nous n'a pas vu sa clientèle grossie de ces pauvre., mnal.
heureux?

En supposant même, que nous souffrions, dans nos intérêts, de
la vente de ces drogues, il est injuste de supposer que nous serions
capables de leur fair, la guerre, si les malades en réalisaient des
bénéfices. Ne sommes-nous pas les champions de la vaccination
qui a fait cesser les nombreuses épidémies d'autrefois? de Fépu-
ration de l'eau, qui a diminué considérablement les cas de fièvre
trohoïde? Ne prêchons-nous pas partout la désinfection et Fisole-
ment dans les maladies contagieuses qui diminuent chaque année?
N'avons-nous pas demandé jusqu'à ce que nous l'obtenions l'ins-

pection des écoles, moyen si efficace poui enrayer les maladies

meurtrières de l'enfance? N'avons-nous pas une ligue anti-iibel-
culeuse, dont les bons effets se font déjà sentir? N'avons-nous pas
enfin une ligue du lait pur dont le but est de diminuer la mnorbi-
dité infantile?


